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En résonance avec un territoire urbain et péri-urbain doté d’un vaste patrimoine naturel 
mais aussi d’industries dynamiques, il nous paraît important d’insister sur la 
profonde compatibilité entre activités humaines et « écologie ».

Avec « Insoumis et positifs », notre slogan exprime cette volonté d’aller de l’avant, de 
dépasser les oppositions artificielles pour servir le plus grand nombre c’est-à-dire des 
salariés et de leurs familles. 
Nous pensons que l’insoumission à la caste financière et affairiste doit être partagée 
par tous les citoyens ou organisations de gauche. Cela devrait être particulièrement 
sensible dans notre circonscription où le fleuron industriel qu’est Airbus décide 
de privilégier le versement de dividendes au détriment de la recherche et au déve-
loppement et supprime même des postes. Mais la financiarisation, ce n’est pas 
que dans les sociétés privées. 

Nous sommes tous les deux des élus locaux et nous constatons que toutes les collecti-
vités sont poussées au désengagement par le manque de moyens et les transferts de 
charges organisés par l’État. 
Le nouveau Président, s’il a une majorité parlementaire servile, pourra amplifier cette 
politique d’austérité qui vise à offrir au secteur privé les activités potentiellement 
rentables assurées aujourd’hui par le secteur public ou par des associations subven-
tionnées. Lutte contre la finance et fin de l’austérité nous paraissent essentiels 
pour développer un emploi de qualité et pour réactiver le progrès social.

2Candidats du Parti Communiste
Le nouveau président a annoncé 
la couleur : premier ministre de 
droite, ministres de l’économie et 
du budget de droite, Bayrou 
garde des sceaux… La chose est 
claire : Emmanuel Macron est à 
la fois l’héritier du quinquennat 
Hollande et l’artisan d’une 
recomposition politique qui 

tourne définitivement le dos à la gauche. 
Il veut gouverner à l’encontre des millions d’électeurs 
de gauche qui se sont exprimé avec le bulletin 
Jean-Luc Melenchon en premier lieu mais aussi avec 
ceux d’autres candidats, de Hamon à Poutou.
Le candidat qu’avaient choisi les communistes avait la 
possibilité, mais surtout la responsabilité de rassembler. Il 
ne l’a pas fait. Nous le regrettons. La division actuelle 
est une mauvaise nouvelle pour les salarié.e.s, les 
retraité.e.s, les familles populaires.

Depuis de longs mois et jusqu’au dépôt des candidatures 
aux législatives, les communistes ont dans toute la France 
et particulièrement en Loire-Atlantique travaillé aux 
rassemblements pour gagner face aux candidats de Le 
Pen, Fillon et Macron.
Ils l’ont fait avec toute leur énergie. Avec le sens des 
responsabilités qui a toujours caractérisé leur action 
quand le pays affrontait de grands dangers.

Une séquence politique va s’achever avec les 
élections législatives. Une autre va s’ouvrir dès le 
lendemain. Nous en serons. Dans le clair-obscur d’une 
5éme république à bout de souffle, les apprentis sorciers 
s’agitent pour installer leurs écuries personnelles sur la 
négation du clivage droite gauche et particulièrement sur 
l’affaiblissement de la gauche.
On n’efface pas d’un revers de manche des siècles de vie 
politique et de conquêtes démocratiques et sociales. Nous 
sommes les enfants de Saint-Just, de Jaurès, des congés 

payés, des retraites, du droit du travail, de la protection 
sociale, de la réduction du temps de travail. Nous connais-
sons notre camp social et politique. Il est divers, il l’a 
toujours été. 

Et il a toujours pu compter sur l’engagement de la force 
politique et militante du Parti communiste français.
Aux élections législatives, avec le vote pour les candi-
dat.e.s présenté.e.s ou soutenu.e.s par le PCF, nous 
pouvons envoyer à l’assemblée nationale des femmes et 
des hommes déterminé.e.s à travailler aux convergences 
et aux rassemblements nécessaires, dans l’action 
politique et dans le mouvement social. C’est la condition 
pour que le pays retrouve le goût du progrès social, démo-
cratique, écologique.

Le 11 Juin, donnons leur de la force en votant et en 
faisant voter pour ces candidat.e.s.

3ème circonscription
La campagne législative sur la 
3ème circonscription du dépar-
tement bat son plein. Après 
avoir réuni les communistes de 
la circonscription et constitué un 
comité de campagne constitué 
notamment des secrétaires de 
section, la présence sur le 
terrain s’amplifie et les actions 
se multiplient comme l’illustrent 
les portes à portes déjà en 
cours. De nombreuses 
rencontres avec les salariés et 
les organisations syndicales des 

grandes entreprises structurantes du territoire à l’image du Grand Port Maritime, de la 
DCNS ou encore d’Arcelor se sont également déroulées. Cette campagne, dans la conti-
nuité de celle menée autour de notre candidat Gilles Bontemps lors des législatives 
partielles se veut ancrer aux problématiques du territoire. Batailles locales et projet de 
société global que nous portons à travers nos propositions dialoguent ainsi pour 
former une offre politique réellement alternative. 

Face aux velléités de conquête des candidats de la majorité présidentielle, de la droite et 
de l’extrême droite la bataille est cruciale pour défendre les populations à l’Assemblée 
Nationale. Les mauvais coups des précédents gouvernements à l’image de la « Loi 
Travail »soutenue par une majorité de député socialiste et imposée à coups de 
49-3 ne pourront être remis en cause qu’en se dotant d’un score le plus élevé 
possible et d’un maximum de députés communistes partout en France. D’autant 
plus que la pluie de réformes antisociales à l’image de la « Loi Travail 2 » de E. Macron 
se prépare là aussi de manière autoritaire en ayant recours aux ordonnance. 

Alors oui, les 11 & 18 Juin face aux menaces qui se profilent et pour gagner 
ensemble une vie meilleure, le vote utile sera celui pour les candidats désignés 
par le PCF Robin SALECROIX et Isabelle HUCHET. 

L’édito du secretaire départemental du Parti Communiste de Loire-Atlantique

La bataille sociale

1ème circonscription Le rasemblement

Sur la première circonscription la situation est inédite : Le député sortant, élu deux fois 
comme candidat de gauche EELV/PS a rejoint En Marche. Le PS ne présente pas de 
candidat. Quelques élu(e)s socialistes ont choisi d’appeler à voter François De 
Rugy, de nombreux élu.e.s de gauche (2 maires, 3 conseillers régionaux, 3 
conseillers régionaux, une vingtaine d’élu.e.s locaux) appellent désormais à voter 
pour notre candidature et rejoignent notre campagne. 

Dans une situation insolite où le maire de centre droit d’Orvault et ses opposants aux 
municipales de 2008 et 2014 soutiennent désormais la même majorité présidentielle et 
le même candidat aux législatives, nous contribuons à clarifier la situation : Il y aura une 
candidature de gauche face aux candidats de la droite et de En Marche. 

En installant notre local de campagne en présence 
de 80 personnes juste en face de celui du député 
sortant, nous avons installé une signalétique 
simple : Il est En Marche, nous sommes en face, et 
toujours à gauche, nous ! Nous voulons gagner un 
débat politique clair entre les 3 grandes familles (répu-
blicaines en tous cas, nous n’oublions pas le FN) qui 
seront demain présentes à l’assemblée nationale : En 
Marche, la droite et la gauche. Notre rassemblement 
inclut des militants de tous horizons dans un cadre 
collectif « 1ère à Gauche ». Il n’est pas celui d’une 
gauche par défaut. 

C’est rassemblement de la gauche du mieux disant social, démocratique, écologique. 
Nous avons reçu le soutien de Pierre Laurent, de Benoit Hamon, de la militante 
féministe à l’origine de la pétition #LoitravailNonmerci Caroline De Haas. Nous 
sommes soutenus par de nombreux acteurs associatifs et culturels, par des syndica-
listes engagés contre la loi travail parce que nous voulons porter leurs aspirations dans 
cette campagne et au-delà. Dans un courrier adressé à tous les postulants à sa 
suppléances (qu’un suppléant éconduit a visiblement fait fuiter), François De Rugy écrit 
qu’il a choisi un élu de la ville de Nantes comme suppléant pour tenter de contrer les 
convergences autour de notre candidature. 
Aussi nous engageons une campagne d’un type nouveau, joyeuse et dynamique, en 
répétant à tous que nous n’avons pas d’adversaires à gauche (parmi les 17 candida-
tures) et autour d’une idee simple : Prenons la 1ére à gauche.

4ème circonscription L’industrie au cœur
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Aymeric SEASSAU
Melissa JOURNOUD

Robin SALECROIX
Isabelle HUCHET Mireille PERNOT

Gauthier LORTHIOIS

Michel LABOUREUR
Yolande DREANO

Bruno CHEVALIER (MRC)
Maelle FOUGERE

Véronique MAHE
Michel LEHUEDE

Yvon RENEVOT
Sabine MAHE

François GODARD
Didier BROUCKE

Marie-Claude ROBIN
Pedro MAIA

Le 11 juin nous avons une nouvelle chance de décider de notre avenir. Au second 
tour de la présidentielle, nous avons été des millions à être privés d'un vrai choix. Nous 
avons fait barrage au FN. Tant mieux et nous devons continuer.
Comme les 17 777 électrices et électeurs de notre circonscription (plus de 7 millions au 
niveau du pays), nous avons utilisé le bulletin de vote Jean-Luc Mélenchon au 1er tour 
de l’élection présidentielle et nous avons contribué au très bon résultat obtenu. 
Rassemblée, la gauche
aurait pu l’emporter.Demain, élus comme député et comme députée suppléante à 
l’Assemblée Nationale, nous nous engageons à défendre des mesures favorables au 
monde du travail et nous opposer avec force à toutes les régressions sociales, démo-
cratiques, écologiques qui ont démontré leur échec : baisse du coût du travail, baisse 
de 50 milliards de dépense publique, suppression de 120 000 postes de fonctionnaires, 
remise en cause du droit à la retraite… La volonté du nouveau président est d’accélérer 
la dérive du quinquennat qui vient de s’achever et de poursuivre par ordonnances, 
pendant l’été, la casse du code du travail.
Les député-e-s communistes ont toujours défendu les intérêts du peuple. Ils ont fait 
leurs preuves ! De même, sur notre circonscription, un député et une suppléante qui 
vous ressemblent sauront résister à vos côtés aux lois libérales qui s'annoncent et 
proposer des alternatives de progrès social et écologique. En exprimant un vote de 
rassemblement sur nos candidatures, vous élirez un député et une suppléante qui 
rendront compte de leur activité parlementaire et s’engagent à travailler au rassemble-
ment de toutes les forces de gauche pour contrer les mauvais coups et défendre vos 
luttes, vos espoirs.

Le territoire de la 10ème circonscription est urbain, péri urbain et rural. Situé au carre-
four de 3 départements, il connaît un essor de population important qui dépasse 
aujourd’hui les 130 000 habitants. La forte augmentation du prix du logement dans 
l’agglomération nantaise accélère ce phénomène et modifie la sociologie des 
populations, elles sont aujourd’hui plus jeunes et plus modestes. Le développe-
ment des réseaux de transports collectifs sont donc indispensables aux déplace-
ments de la population. 

Ses caractéristiques géographiques sont propices aux cultures maraichères sur les 
bords de loire, à la production de vins sur les buttes des vallées de la Sèvre et de la 
Maine et à la production laitière et céréalière dans les bocages du sud de la circonscrip-
tion. L’agriculture et l’industrie agro-alimentaire jouent un rôle important dans le tissu 
économique et social de ce bassin. 

Les usines Nestlé, LU, BN, Castel, Gastro-
nome emploient jusqu'à 400 salariés. Les 
montages financiers, à la BN et chez LU 
notamment, font peser des risques sur 
l’emploi d’où la nécessité de combattre la 
financiarisation de l’économie. Les viticulteurs 
(qui viennent de subir le gel de leurs vignes) et 
les agriculteurs sont aussi confrontés à la pression sur les prix exercée par les indus-
triels, les négociants et la grande distribution. 
Favoriser l’agriculture paysanne, les circuits courts et garantir des prix rémuné-
rateurs aux producteurs est un enjeu fort pour notre souveraineté alimentaire et 
pour notre écosystème. 

Le développement démographique du territoire augmente les besoins en services 
publics. Il est donc important de les réimplanter (Bureaux de Poste, maison de la sécu, 
services publics de proximité pour les personnes âgées...). Avec les réformes des 
collectivités successives, même l’Etat civil s’éloigne des habitants et c’est précisément 
dans les communes les plus isolées que le vote FN est le plus fort. 

8ème circonscription 3ème tour 10ème circonscription Territoire agricole



Cette année 
encore, la 
fête des 
n o u v e l l e s 
vous accueil-
lera pour deux 
jours au cœur 
du parc paysa-
ger de 

Saint-Nazaire. Deux jours de 
fête, deux jours de débat pour repenser le monde, dégager 
des alternatives, une semaine avant le premier tour des 
élections législatives.
Les 3 et 4 juin prochains, votre mensuel communiste, donne donc 
rendez-vous à tous ses lecteurs, à tous les acteurs de la vie 
politique, sociale, syndicale qui ont le cœur à gauche.
Ce rendez-vous, en présence des candidats et des candidates 
présentés par le Parti communiste Français sera non seulement 
un temps fort de la campagne des législatives dans le départe-
ment, mais aussi, de la vie politique locale puisqu’elle est la plus 
grande fête politique de Loire-Atlantique.

Temps d’échange, autour des relocalisations industrielles, de la 
recomposition politique après les précédentes présidentielles, 
mais aussi, temps de fête…
Cette année, l’équipe organisatrice a mis les bouchés double 
côté animation. Déambulations, concerts, expositions, jeux, mini 
ferme, nouveaux stands, librairie, démonstrations sportives… 
La fête des Nouvelles, c’est le lieu d’échange, de débat et de 
confrontation d’idées politiques au cœur des luttes, au cœur 
des enjeux sociaux, économiques, où se débattent quelques 
une des questions essentielles si l’on veut un véritable chan-
gement demain.
Cette grande fête militante, est aussi une fête de la fraternité, une 
fête de la conscience, à l’heure où les risques pèsent sur les 
classes populaires après la nomination du 1er gouvernement 
sous l’ère Macron.
L’équipe de la fête, comme l’équipe du journal vous 
attendent donc très nombreux à Saint-Nazaire.
Dès maintenant soutenez la Fête et prenez vos vignettes...

Jérôme TURMEAU
Rédacteur en Chel des Nouvelles de Loire-Atlantique

43 et 4 juin : Fête des Nouvelles

Samedi 14 mai

12h00 - Ouverture de la fête

15h00 - Animation de capoeira et de 
makulélé avec l’association Axé Brasil 

du mestre Lio.

17H00 - Débat sur l’avenir industriel 
dans le bassin nazairien avec des 

responsables d’organisations 

A partir de 19h00
Concerts :

Ping Pong Show
Toxxic TV

Del Rio
La Jarry

Dimanche 15 mai

10h00 - Ouverture de la fête

14h30 - Débat sur les élections législa-
tives 2017 avec des candidats repré-
sentants de forces de la gauche et de 

la droite

16h00 -Meeting

Cetta année, c’est Patrice Bessac, 
maire de Montreuil, président de l’ADECR 
qui tiendra meeting à la Fête de 
Nouvelles.

17h00 - Concert
Gilles Servat

La Fête, le programme Une fête, un journal 

Exposition : Octobre 2017

Il y a 100 ans, la révolution Russe marquait un tournant dans 
l’histoire, le monde est alors plongé dans une terrible guerre. 
Le peuple russe n’en peut plus, on meurt de faim et les soldats ne 
veulent plus subir la discipline des nobles officiers qui les envoi à la 
mort. 
Au mois de février du calendrier orthodoxe, le tsar est renversé. On 
assiste alors à un extraordinaire bouillonnement démocratique. 
Soldats, ouvriers, paysans prennent leurs affaires en mains dans 
de multiples comités (soviets) qui, après avoir coopéré avec le 
gouvernement provisoire russe, s'en émancipent pour demander la 
paix et la terre.
Dans ce contexte, les Bolcheviks gagnent en influence et c'est par 
la révolution d'Octobre que les mots d'ordre portés par les soviets 
prennent réalité. Sinon, on ne s'expliquerait pas qu'ils aient réussi 
et qu'ils aient gagné la guerre civile. Évidemment, le stalinisme et 
l'effondrement de l'URSS huit décennies plus tard conduisent 
certains à réécrire l'histoire de l'année 1917 et ne voir dans la 
révolution d'Octobre qu'un coup d'État totalitaire pensé et voulu par 
le seul Lénine. Ils ne mesurent pas ou ne veulent pas voir que la 
révolution d'Octobre a été la réponse à la guerre, à l'incapacité du 
gouvernement provisoire de répondre aux besoins des Russes. Ils 
ne veulent pas voir que dès avant octobre 1917, forces de droite, 
d'extrême droite voulaient en finir avec la démocratie des comités 
et la démocratie en général. Que dès avant cette date, les gouver-
nements alliés anglais et français agissaient pour que le gouverne-
ment russe soit dirigé par des militaires les plus réactionnaires. 

La révolution d'Octobre fut un grand moment d'émancipation 
qui ouvrit pour des millions de gens dans le monde un espoir 
véritable. Venez revivre ce moment pendant la fête au travers 
d’une exposition.

Quel avenir industriel dans le bassin nazairien ?
Samedi 18 mai, 16h30
La Loire-Atlantique département industriel en pointe sur l’aéro-
nautique, la construction navale, les matériaux composites… est 
lui aussi touché par les pressions que fait peser le capitalisme sur 
l’ensemble des secteurs économiques. Menace de délocalisation, 
pression sur les sous-traitants, mise en concurrence des salariés, 
manque d’investissement… autant de problèmes qui plombent 
l’industrie française.
Ainsi, avec pour objectif de développer l’emploi et de répondre 
aux besoins, les salariés font régulièrement entendre leur voix, 
cela fut le cas aux chantiers de l’Atlantique pour gagner la diversi-
fication ; à Indre, où les salariés se sont battus contre la stratégie 
liquidatrice du groupe Mittal ; dans l’aéronautique, pour que les 
droits des salariés progressent autant que le carnet de 
commande et que les embauches suivent ou encore à la centrale 
de Cordemais pour éviter le démantèlement. Les revendications, 
comme les lieux de luttes, ne manquent pas ! C’est autour 
d’acteurs du secteur industriels que le débat sur la l’avenir indus-
triel sera relancé sur la fête !

Une semaine avant les législative et après la présidentielle : 
Quelle nouvelle majorité demain ?
Alors que le nouveau président veut avancer très vite sur les 
questions du droit du travail, qu’il s’est doté d’un nouveau gouver-
nement qui ne semble pas vouloir rompre avec le libéralisme, 
qu’elle majorité devra se dégager pour le pays demain ? C’est à 
cette question que répondront une grande diversité d’acteurs de 
la vie politique dans le département.

L’Heure des débats



5La Fête rebelle et fraternelle
Concerts

Animations, déambulations
La fête c’est aussi des animations :

Déambulations festives et musicales
Avec Kromozom, pour les 
petits et tous ceux qui aiment 
jouer, retrouver tout au long 
du weekend les animations 
qu’ils proposent. C’est le fruit 
d’une amitié entre des 
colocataires aux compé-
tences artistiques différentes, 
ils commence en 2003 avec 
la volonté commune de 
partage d’un patrimoine cultu-
rel et artistique.
Aujourd’hui, les savoir-faire 
des adhérent-e-s sont multi-
ples : photographie, infogra-

phie, couture, création de déco, peinture, dessin, jonglage, maquillages pour enfants, 
tatouages au henné... Leurs multiple talents raviront les enfants mais pas seulement 
!

De la culture et des livres
Cette année encore, le stand du livre sera tenu par nos amis de la librairie de la 
Renaissance qui nous font le plaisir de venir de Toulouse !
La librairie de la Renaissance est une librairie 
militante, nul doute que vous pourrez y trouve-
rez les ouvrages d’économie, de philosophie, 
de politique, les essais... propres à rassasier 
votre envie de savoir.

A noter que les livres pour enfants seront à l’hon-
neur cette année. En plus des ouvrages propo-
sés par la librairie de la Renaissance un 
deuxième stand pour eux sera présent.

La ferme de la fête
Nouveauté 2017, une petite 
ferme s’intalle sur le site.

Le village associatif
Droit des femmes, paix, solidarité avec la Palestine… nombre d’associations du tissu 
nazairien seront présentes sur la Fête.
Sur deux jours le parc paysager de Saint-Nazaire sera le cœur de l’énergie militante et 
associative.

La table nazairienne
Oubliez les palaces parisiens étoilés, les étoiles, les vraies brilleront à Saint-Nazaire ! 

La meilleure restauration s’offrira à vos papilles, mets locaux, vins et bières d’exceptions, 
vous cherchez une table en famille ou entre amoureux, les bénévoles et militants 
communistes vous attendent sur les stands de leur section pour vous sustenter !!!

Capoeira
Pour la première foi, l’art 
martial afro-brésilien sera sur 
la fête. Issus des techniques 
de combat et des danses des 
peuples africains qui ont 
fusionné au temps de l'escla-
vage brésilien. Venez décou-
vrir ces rythmes avec AXE 
BRASIL Mestre LIO.

Samedi 14 mai - A partir de 19h00

Ping Pong Show
Cette formation détonnante 
est composée de Nathalie 
Rouquayrol auteure et 
chanteuse, d’Hervé 
Brusq compositeur et 
bassiste et de 
Sylvain Lainé  leurs 
guitariste. Des 
sonorités magné-
tiques, des voix 
rocailleuse, des 
résonances à la 

Eels, des loops électro dans l’esprit de 
Massive Attack ou des Kruder Dorfmeister, 
du beat-fusion.
Pour celles et ceux qui n’auraient pas encore 
eu le plaisir d’avoir vu les PING PONG SHOW 
en concert, c’est le moment de venir découvrir, 
ce détonnant groupe de musique trip’rock qui 
évolue sur les scènes nantaises depuis 2011.

Toxxic TV
Egalement Nantais, ces 
vétérans du punk-rock, 
seront de la partie samedi 
soir.  Anciens de Dialektik 
Records, et toujours actif, 
ils nous présenteront un 
bout de leur longue carrière 
musicale.

Del Rio
Del Rio est un trio 
punk rock de 
Saint-Nazaire formé 
en 2013. Un son 
débridé, et une 
ambiance garantie pour enflammer la scène.

La Jarry
Groupe rock francophone 
formé de deux frangins, 
Benoît au chant et David 
Pourtau à la guitare 
accompagné d’Arnaud 
Bottin leur bassiste et 
d’Alexandre Thibault leur 
batteur, LA JARRY signe 
avec « Radio Robot » son 
4ème album.

LA JARRY écume les salles et festivals avec leurs chan-
tons « marques d’amour », co-écrite avec Florence 
Cassez ou encore « comme les autres » avec la participa-
tion de l’acteur Samuel Le Bihan.

Dimanche 15 mai - A partir de 17h00

Gilles Servat

Depuis c’est début en 1971, il n'a cessé de porter ses 
rages avec un micro, jusqu'à être interdit sur certaines 
radios. Ses chansons n'en sont que plus fortes.

Emporté par la vague musicale des années soixante-dix, 
il décide de s'engager dans la chanson, trouvant ainsi à 
s'exprimer selon ses envies. Dès le début des années 70, 
il fonde le label Kelenn, qui produit notamment Tri Yann.

21 albums studio plus 
tard, sa musique n’a pas 
perdu de sa révolte. 
Gilles Servat vous fera 
partager  le bonheur que 
lui apporte les traditions 
populaires et redécovrir 
les richesses de la 
musique celtique ainsi 
que son envie de les faire 
partager.



Vendredi 9 juin 2017
à 18 h

au Lieu Unique
Salon de musique

Nantes

Le sport en question

Des millions de personnes en pratiquent 
un. Pourtant le sport reste méconnu, 
voire tabou. Objet de pratiques humaines et 
sociales, il est devenu un business corrom-
pu par l’argent–roi. C’est le revers de la 
médaille, mais ces dérives sont-elles 
inhérentes au sport ?
Celui-ci est ancré dans la société: corps, 
sport, classes sociales, quels sont les 
rapports ?
Quelles valeurs le sport véhicule t-il 
réellement ?
 Il est soit paré de toutes les valeurs éduca-
tives, soit considéré comme une courroie de 
transmission des valeurs du capitalisme. A 
quelle conditions l’émancipation par le 
sport est-elle possible ?

Animée par Antoine DENECHERE
Journaliste à Radio France/France Bleu 
Loire-Océan.
  Avec

Emmanuelle OULALDJ
Nageuse, Coordinatrice nationale de la 
FSGT.

Nicolas OBLIN
Enseignant, docteur en sociologie.

 huma-cafe@outlook.fr

Depuis plusieurs étés, France Inter 
pendant la période estivale diffuse 
une chronique quotidienne sur un 
auteur littéraire. Patrick Boucheron 
spécialiste de la Renaissance, 
professeur au collège de France et 
directeur de « l’Histoire mondiale 
de la France » fut le conteur de l’été 
2016, d’un récit alerte sur 
Machiavel (*).
Dans une interview accordée au 
journal du Dimanche le 7 mai, le 
portrait inédit qu’il fait de l’auteur du « 
Prince » passionne par ses 
résonances avec l’actualité.

Sans tomber dans l’érudition, il faut donner le contexte historique 
dans lequel le florentin écrivit sa réflexion. Depuis 1494 (deux ans 
après la découverte de l’Amérique), la Péninsule est en guerre. 
Elle, si sûre de sa modernité politique et de sa supériorité cultu-
relle est en proie à une violence inédite, celle de la prédation des 
grands Etats monarchiques. A la cour de César Borgia, vers 
1502-1504, Machiavel est alors un homme politique qui 
n’arrive pas à saisir la nouveauté de la situation. 

Il va s’engager politiquement dans l’action pour la république 
florentine. Mais à partir de 1512 et du coup d’Etat des Médicis, il 
est exilé et privé de l’exercice de l’Etat. C’est alors qu’il prend sa 
revanche dans l’écriture. Devant ce grand désenchantement, il 
se tourne vers les textes antiques romains : « lorsqu'aujourd'hui 
diffère d’hier, on peut prendre appui sur avant-hier pour 
comprendre ce qui va se passer demain » nous dit Boucheron.

Mais au-delà que sait-on de lui, hormis le machiavélisme, cette 
angoisse collective devant le mal politique ?

L’intérêt pour Machiavel renaît toujours dans l’histoire au 
moment où s’annoncent les tempêtes. Ce fut le cas lors des 
guerres de religion, au temps des lumières et de la Révolution 
française ou dans les années 1930 avec la montée du fascisme.

Il retrouve son actualité 
dans les moments 
d’orages politiques, il 
est celui qui sait philo-
sopher par gros temps. 
Si, on le relit 
aujourd’hui, c’est qu’il y 
a de quoi s’inquiéter.

Mais ce franc-tireur sait 
toujours se porter aux 
avant-postes, nous 
obligeant à le lire non pas 
au présent, mais au futur.
« Il arrive dans l’Histoire 
que les spectres que l’on 

craignait le plus prennent corps. On était prévenu, alerté, on aurait 
pu voir et pourtant on ne voit rien venir. Mais il arrive aussi que l’on 
précipite des catastrophes en tentant de prévenir les dangers qui 
s’annoncent », commente Boucheron dans le livre qui reprend ses 
chroniques de l’été 2016.

C’est ainsi que nous vivons aujourd’hui, en France, un 
moment machiavélien. C’est-à-dire un moment d’indétermina-
tion politique et de fatigue démocratique.
Machiavel nous aide à le penser, car il fut républicain et 
raconte l’effondrement des républiques sur elles-mêmes. Les 
républiques sont fortes mais oublient le plus souvent de se 
défendre. Elles faillissent par négligence. Par excès de confiance 
ou par haine de soi, elles baissent les armes.
« Celui qui n’a jamais connu d’échecs doit apprendre à redoubler 
de vigilance avec lui-même, car c’est à la capacité d’affronter la 
déception, le désenchantement et la mésentente que se recon-
naissent les grandes intelligences politiques.

(*) Un été avec Machiavel  Patrick BOUCHERON
150 P 13 euros en Librairie
 Ed Equateurs/France Inter

2017, une année américaine à Saint-Nazaire
Le 26 juin 1917, les premières troupes américaines débarquent  à Saint-Nazaire pour combattre aux cotés des Alliés. Pour 
célébrer le centenaire de cet évènement historique, la ville va connaître toute une année d’animations, de spec-
tacles, de conférences avec un temps fort fin juin : le retour du paquebot Queen Mary 2 construit au  chantier 
naval.

Une  course originale se prépare à cette occasion. 
Elle opposera des trimarans (parmi les premiers skippers inscrits, Le Blévec,  Gabart, Coville), au QM2.
Venus de Nantes, les trimarans arrivent à Saint-Nazaire le jeudi 22,rejoints le samedi 24 par le Queen Mary 2, escorté par 
une armada militaire de sept pays.Le départ de la transat aura lieu le dimanche 25 à 19h.
Gratuit.Infos: thebridge2017.com

Annonces 

6Culture, idées, sciences
« Nous vivons un moment machiavélien » Patrick  Boucheron

Une RH « killeuse » face au suicide d’un employé
On conviendra que par 
les temps qui courent, 
et ceux à venir, il est 
sain de montrer 
combien le monde de 
l’entreprise et une 
certaine pratique du 
management peuvent 
être ignobles.

C’est avec la série de 
suicides chez France 
Télécom que le réalisa-
teur Nicolas Silhol à 
découvert, pour son 
premier long métrage,
qu’une sorte de « mana-
gement par la terreur  » 
peut détruire des vies et 
des individus. 

Emilie Tesson-Hansen (Céline Salette), DRH est chargée de 
mettre en œuvre au sein du service financier d’une multinatio-
nale, une campagne de réduction des effectifs qui ne dit pas 
son nom. Le réalisateur qui est aussi le scénariste, a étudié de 
près les opérations de ce type. La description minutieuse qu’il en 
fait constitue la meilleure part du film: les mises en disponibilité, le 
silence opposé aux demandes d’entretiens, les manipulations 
grossières que l’on apprend dans les stages de management... à 
Megève.

Ces tactiques produisent rapidement un dommage collatéral 
inattendu :le suicide d’un cadre mis au placard.

A partir de ce drame dans l’entreprise, Lambert Wilson , 
dirigeant à sang froid du groupe, s’évertue à trouver un bouc 
émissaire pour porter le chapeau : ce sera Tesson-Hansen.
Le harcèlement change de sujet et va conduire par étapes 
l’héroïne sur le chemin du droit du travail , guidée par une inspec-
trice du travail inflexible jouée par Violaine Fumeau.

Sans doute le film ne s’impose pas par une mise en scène excep-
tionnelle ou une direction d’acteurs, remarquée.
Mais il est clair que les critiques ( notamment Libération ou Le 
Monde) n’ont voulu voir que les limites cinématographiques de ce 
premier film , pour ne pas avoir à ,souligner la force de la dénon-
ciation de pratiques clandestines condamnables par la loi, qui 
font des dizaines de morts.

A l’heure ou dans la foulée du 49/3 de la loi El khomery, Macron 
annonce sa priorité de l’été de casser par ordonnance le code du 
travail, Corporate souligne au bon moment, l’importance 
d’avoir un code du travail et des inspecteurs du travail en 
nombre suffisant pour verbaliser les infractions aux lois qui 
protègent les salariés de notre pays, depuis 1936/45/68.

Au Cinéma le Concorde à Nantes pendant encore une semaine 
ou deux , selon le public, horaires variables selon les jours.

Ciné FEMMES
Et

LE PLANNING FAMILIAL 44

LUNDI 12 JUIN 2017
20 h 30

au Cinématographe
12 bis rue des Carmélites, Nantes.

FEMMES EN COURTS
(quatre courts métrages )

Projection suivie d’un débat
 

Education à la sexualité et à l’égalité.

L’ Huma-Café



Le 18 mai, lors de la séance plénière du Comité d’Etablissement Régional (CER) SNCF Mobilités Pays de la 
Loire, la CGT a réussi à obtenir des informations concernant la future convention TER 2017-2023. Le Conseil 
régional présidé par M. Retailleau exige ainsi une baisse du budget TER de l’ordre de 20 millions d’euros par 
an ! Soit au moins 100 millions d’euros d’économies sur la durée totale de la future convention ! « La Région 
envisagerait-elle de financer sa politique pro-bitume, en cassant le TER des Pays de la Loire ? » se 
questionne le syndicat.  

Un consensus de façade existe 
dans la classe politique  sur le 
thème de la remobilisation indus-
trielle. Il n’est pourtant plus possible 
de se contenter de discours, alors 
que de nombreux fleurons sont 
bradés et que l’absence de vision 
stratégique conduit à la multiplica-
tion des délocalisations. C’est juste-
ment pour passer des paroles aux 
actes que le 22 février 2017 se sont 
tenues les Assises nationales de 
l’industrie organisées par la CGT, et que  le 31 mars ont eu lieu 
plusieurs rassemblements en France pour la reconquête de 
l’industrie et des services publics. Alors que la CGT porte déjà 
de nombreux projets en faveur de la ré industrialisation 
partout en France, elle souhaite poursuivre cette bataille,  la 
liant aux problématiques de services publics dans le cadre 
d’une campagne nationale. Ces questions sont en effet 
cruciales pour l’avenir du pays. Les situations des services 
publics et du secteur industriel sont inquiétantes. En effet ce 
dernier est en déclin depuis plusieurs années, dépassant à 
peine 10 % du PIB en 2016, contre 16 % en moyenne dans la 
zone euro.  Pour la centrale de Montreuil, la France a en effet 
besoin d’une industrie et de services publics forts répondant aux 
besoins de la population pour assurer un développement écono-
mique équilibré des territoires, la création d’emplois et le progrès 
social pour tous.

De nombreuses propositions concrètes sont d’ailleurs portées 
pour mener une politique industrielle ambitieuse. Cela implique de 
pour le syndicat d’investir, mais aussi de développer les droits 
d’intervention des salariés, de renforcer leur représentation collec-
tive effective, quelle que soit la taille de l’entreprise en confiant par 
exemple aux comités d’entreprise un droit de véto sur les plans de 
suppressions d’emplois.

Le Parti Communiste Français, ses élus 
et militants portent également en France 
et dans le département de nombreuses 
propositions pour revivifier ce secteur 
d’activité . Qu’il s’agisse du soutien aux 
projets industriels innovants à l’instar de 
celui de la Centrale de Cordemais ou 
encore de la volonté de transformer les 
contrats précaires en CDI pérennes, 
d’augmenter les salaires, ou de mieux  
reconnaitre les qualifications et les 

diplômes.

Après la période du capitalisme d’État, où l’État intervenait directe-
ment dans les structures industrielles et lançait de grands projets, 
la France n’a pas été capable de bâtir un nouveau modèle indus-
triel. Les entreprises françaises ont été fragilisées par leur 
sous-capitalisation ; les banques ont préféré les charmes des 
marchés financiers à ceux d’un soutien à l’industrie et au 
capital-risque. Les entreprises ont choisi la stratégie de la délocali-
sation interne (par le recours à la sous-traitance) ou externe, celle 
de la pression sur les coûts salariaux plutôt que de la qualité, de la 
montée en gamme et de la compétence des salariés. 

Pourtant une industrie forte est nécessaire pour développer 
l’emploi et satisfaire les besoins des populations en lien avec les 
préoccupations environnementales toujours plus prégnantes. Le 
schéma où les pays avancés se spécialiseraient dans des activi-
tés à forte valeur ajoutée (conception, marketing) tandis que la 
production se ferait dans les pays émergents est un leurre : très 
vite, les pays émergents remonteront les filières. La mobilisation 
des acteurs sur ces thématiques s’organise donc à l’image du 
rassemblement organisé les Unions Locales CGT de St 
Herblain et de la Basse Loire le 1er Juin à Indre Place Odette 
Niles à 10h.

La Journée internatio-
nale contre l’homo-
phobie et la transpho-
bie, se tenait le 17 mai 
dernier. Chaque 
année, cet événement 

rassembleur est un temps de convergence des actions de lutte 
menées contre l’homophobie et la transphobie. Cette journée se 
déroule après deux années consécutives de baisse des témoi-
gnages de LGBTphobies. Malheureusement en 2016 elles ont 
progressé à nouveau avec une augmentation de 19,5 % des 
témoignages reçus par SOS homophobie. Les personnes trans 
sont parmi les premières victimes de cette hausse (+76 % de 
témoignages). La haine envers les personnes lesbiennes, gays, 
bi et trans (LGBT) persiste, s'amplifie et s'ancre toujours aussi 
profondément dans notre société.

Dans ce contexte plusieurs initiatives se sont déroulées dans le 
département à l’image du débat organisé avec les candidats aux 
élections législatives et où le PCF était représenté par Aymeric 
SEASSAU. Nous le constatons, l’action des pouvoirs publics 
et des associations est plus que jamais indispensable pour 
continuer à apporter toute l'aide et l'écoute nécessaire aux 
victimes d'homophobie et de transphobie et  permettre une 
prise en charge rapide de victimes souvent désemparées 
face à la violence subie. La prévention des LGBTphobies en 
milieu scolaire et sur les lieux de travail sensibilise les plus 
jeunes et les entreprises aux mécanismes de rejet et d'intolé-
rance est également une revendication récurrente pour décon-
struire les stéréotypes de genre à l'origine de nombreux compor-
tements haineux. Chaque acte de prévention accompli 
aujourd'hui permettra de diminuer demain les actes homo-
phobes et transphobes ! 

L’enjeu du  devenir  de 
l’université n’a été que peu 
évoqué lors de la récente 
campagne présidentielle, le 
gouvernement n’a cepen-
dant pas hésité à lui  porter 
un mauvais en fin de 
mandature. Une circulaire 

en date du 27 avril 2017 s’efforce de sécuriser juridiquement la 
pratique du recours au tirage au sort afin de  départager  les 
futurs bacheliers désireux de s’inscrire dans des filières universi-
taires en tension, particulièrement en psychologie, droit, santé, 
sport…

Ce texte est d’autant plus surprenant qu’en janvier  2017, Thierry 
Mandon, alors secrétaire d’Etat à l’enseignement supérieur et à la 
recherche, avait affirmé vouloir « faire disparaître le tirage au sort à 
l’université ». Or, contrairement à ce qu’on peut  lire  ici ou là, cet 
usage de l’aléa est loin d’être anodin et concerne, dans certaines 
filières, près d’un tiers des étudiants. L’adoption d’une telle circu-
laire est doublement contestable. Elle combine fragilité juridique et 
procédure absurde. Légalité douteuse, puisque ladite circulaire, loin 
de se contenter d’expliciter des dispositions législatives existantes, 
ajoute le tirage au sort aux critères prévus par le code de l’éducation 
(lieu de domiciliation de l’étudiant, puis ordre des vœux effectués 
sur APB). Or une circulaire ne peut pas ajouter au droit.

Les organisations d’étudiants ne s’y sont pas trompés, 
puisqu’elles ont déjà annoncé qu’elles déposeront un recours 
devant le juge administratif. Sur le fond, le procédé apparaît 
profondément choquant  : comment peut-on  accepter  que l’on 
puisse  décider  du sort des étudiants en fonction d’une méthode 
aussi arbitraire que le tirage au sort ?

Fin de mouvement aux chantiers 
navals de St-Nazaire
Des salariés des chantiers navals STX 
de Saint-Nazaire,  en conflit social avec 
leur direction  pour réclamer une prime 
salariale, ont mis fin à leur mouvement 
social, le 19 Mai dernier.

« Les grévistes du secteur Sud/usinage 
ont voté en assemblée générale la fin de 
leur mouvement et la reprise du travail 
lundi. Cela a été acté par l’ensemble des 
salariés présents en assemblée géné-
rale de différents secteurs », a indiqué la 
CGT navale dans un communiqué.

La CGT, première organisation syndicale 
du chantier naval avait réclamé auprès 
de la direction,  le versement d’une prime 
d’intéressement pour la construction du 
paquebot géant MSC Meraviglia, que 
STX France doit livrer à l’armateur 
italo-suisse MSC Croisières le 31 mai.

Finalement, la direction de STX devrait à 
l’issue du conflit restituer des jours 
équivalents à des RTT, gelés depuis 
2015 aux salariés. « Les jeunes embau-
chés et les intérimaires n’en bénéficie-
ront pas », a regretté la CGT.
 
Loi travail XXL pour répondre aux 
injonctions du MEDEF

Emmanuel Macron a toujours prévenu 
qu’il voulait  aller  vite sur la réforme du 
code du  travail. Un peu plus de deux 
semaines après son élection, le 
président a entamé mardi 23  mai, une 
série d’entretiens avec les responsables 
syndicaux et patronaux, qui doivent lui 
exposer leurs exigences.

Le nouveau président veut pousser au 
bout la logique qui a guidé la loi travail, 
qui est celle de généraliser la dérogation 
à la loi et aux normes nationales, jusqu’à 
inverser complètement la « hiérarchie 
des normes » sociales, au détriment du « 
principe de faveur » qui voulait que des 
accords conclus à un niveau inférieur ne 
pouvaient qu’améliorer les protections 
accordées au niveau supérieur.  

Il souhaite par ailleurs jouer de l’effet de 
surprise en passant par des ordon-
nances au cœur de l’été si son éven-
tuelle majorité le lui permet. Réponse les 
11 & 18 Juin 2017.
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TER 2017-2023

Quelle relance de l’emploi industriel et des services publics ?

Homophobie, transphobie : stop ! Le scandale du tirage au sort à l’Université



La séquence électorale laissera sans doute un gout amer à la jeunesse de France 
tant les problématiques qui la concerne (taux de chômage supérieur à la moyenne 
de l'ensemble de la population française, difficulté à se loger, travail pendant les études) 
n’auront pas été abordés lors de cette campagne présidentielle.

Ce résultat est sans doute dû aux affaires qui ont monopolisé le débat, mais surtout 
faute de véritable débat démocratique lors de cette campagne. Avec la victoire au 
second tour de Macron, qui résulte plus d’un vote de barrage à l’extrême-droite que d’un 
vote d’adhésion à ses idées libérales, une majorité favorable au progrès social et à la 
défense des travailleurs est toujours une nécessité pour le peuple, surtout lorsque ce 
dernier prévoit de gouverner par ordonnances dès l’été.

Malheureusement cette majorité s’éloigne aux vues des divisions entre les forces 
progressistes qui vont amener des candidats de la France Insoumise face aux candi-
dats présentés par le PCF à se confronter sur les circonscriptions éparpillant les voix 
des citoyens qui ont besoins d’une opposition la plus large possible pour barrer la route 
au libéralisme de Macron.
Quelles que soient les configurations locales, nous comptons sur les candidats du PCF 
ou ceux soutenus par celui-ci pour donner la parole aux jeunes et pour prendre en 
compte leurs problématiques dans leurs programmes. 

Quand le gouvernement parle de renouvellement avec des personnalités que l'on voit 
régulièrement sur les plateaux TV depuis près de 20 ans, le PCF le realise en présen-
tant des jeunes pour ces élections.

En Loire-Atlantique, si la gauche part en ordre dispersé pour ces législatives, les 
candidats présentés ou soutenus par le PCF, auront l’occasion de parler des 
préoccupations de plus précaires auquel les jeunes prennent une part prépondé-
rante avec de nombreux candidats issus des Jeunes Communistes avec notam-
ment Melissa Journoud candidate suppléante sur la 1er circonscription de Loire 
Atlantique et responsable de l’Union des Etudiants Communistes en Loire-Atlan-
tique. De part et d’autres du pays des camarades sont mis en avant, comme Camélia 
Khabèche, titulaire sur la 1er circonscription du Loir et Cher.

Entre ces deux élections, peu de temps se passe, mais nous aurons le temps de nous 
retrouver lors de la fête des Nouvelles qui aura lieux cette année les 3 et 4 juin  au parc 
paysager de Saint-Nazaire, où les Jeunes Communistes seront fiers de vous accueillir 
dans leur stand et partager ces moments de fraternités avec vous qui fait la particularité 
des fêtes populaires,  et qui pour chacun d’entre nous est essentiel surtout dans ce 
contexte ou les attaques contre le monde du Travail vont se faire légions. Nous seront 
de ceux qui ne s’y résoudront jamais.

Rassemblons nous et faisons front ensemble pour le quinquennat à venir ! 
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Soutenir et s’abonner aux Nouvelles de Loire-Atlantique

NOM :………………………………….....……PRENOM :…………………...............….…….

ADRESSE :………………………………………………………..………......................………
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 Parce qu’un journal, c’est un lien entre ceux qui l’écrivent et ceux qui 
le lisent, parce que les Nouvelles de Loire-Atlantique ont un position-
nement original et unique parmi la presse départementale, parce que 
ce lien, cet apport doit perdurer pour faire vivre la parole singulière qui 
est celle de votre journal, pour donner la parole aux acteurs des mouve-
ments sociaux, associatifs, progressistes, pour un regard critique sur 
l’actualité, soutenez et abonnez-vous aux Nouvelles de Loire-Atlantique.

Hommage à Jeanne JANTZEN Elections
la jeunesse, 

la grande absente des débats
Notre Camarade Jeanne JANTZEN vient de nous . Ayant fait don de son corps à la 
Science, il n'y a pas eu de cérémonie. Jeanne âgée de 95 ans a été jusqu'au bout de 
ses forces, une fidèle Camarade du Parti ; diffusant l'Huma-Dimanche au marché de 
Talensac, puis à la Petite Hollande. Tractant encore bien au-delà de ses 80 ans. 
Membre du Parti depuis les années 50, elle participait régulièrement aux réunions de 
Cellule apportant sa "touche" d'humour et de pertinence.

Présente aussi aux diverses initiatives: manifs, meetings, conférences : une femme 
cultivée, éprise de justice sociale, de générosité. Elle a été bénévole au Secours 
populaire de nombreuses années. Adieu Jeanne

Les Amis du Musée de la Résistance :
Echos des Camps

Dans le cadre de la journée de la Résistance, le mardi 23 mai, les Amis du Musée ont 
proposé une évocation artistique pour se souvenir de la déportation et résister. Les 
collégiens de Robert-Schuman et les lycéens de Guy-Moquêt ont présenté à un public 
nombreux et ému « Echos des Camps », un spectacle mis en scène par Alexis Cheva-
lier du Théâtre Messidor. 
Des chants, des poèmes, des lectures de lettres de déportés pour « rendre hommage 
aux milliers d’hommes, de femmes et d’enfants sans âge, nés aux mauvais 
temps, qui déportés, abattus, rentrés ou non de destinations inconnues ». 

Devant la banalisation de « la bête immonde », nous ne devons pas oublier les paroles 
de ceux qui ont vécu le mépris de la dignité humaine, le racisme, l’antisémitisme. Si 
certains tentent de nier l’horreur des camps et de la barbarie nazie, nous devons 
sauver la mémoire de leurs victimes, de ceux et celles qui au seuil de la mort deman-
daient « si vous revenez, c’est promis, parlez de nous, parlez encore ».

En partenariat avec la municipalité de Couëron, l’Association Républicaine des 
Anciens Combattants a mis en place du 28 avril au 27 mai 2017 trois expositions 
dédiées à la mémoire. Cette initiative a débuté par un hommage aux victimes de la 
déportation. A l’occasion de la cérémonie officielle du 8 mai, l’ARAC a proposé des « 
images de la 2nde guerre mondiale à Nantes ». Mais le point d’orgue de ce mois dédié 
au souvenir fut, à l’occasion de la Journée Nationale de la Résistance, l’exposition « 
Jean Moulin, un héros moderne » consacrée à la vie et à l’œuvre de celui qui réussit le 
27 mai 1943 à obtenir l’unité totale des mouvements de la Résistance et à créer le 
CNR, dont le programme « Les Jours Heureux » servira de base à la mise en œuvre 
de réformes sociales, économiques et politiques. 

Jean Moulin a su se dresser et se battre pour la liberté, combat qui se révèle toujours 
d’actualité. L’ARAC à travers l’hommage à celui qui « ne savait pas que c’était si simple 
de faire son devoir quand on est en danger » apporte une belle contribution à l’éveil de 
la conscience citoyenne.

Couëron : un mois pour faire vivre la mémoire


